
       Le blockhaus se trouve situé à l’angle du bois 

en bordure d’une tranchée qui suivait 

approximativement la lisière de la forêt et longeait 

la pente de la colline. On accède à l’ouvrage par 

une tranchée bétonnée assez profonde qui est 

gardée à son point de départ par un décrochement 

en forme de chicane qui servait de poste de garde. 

Une meurtrière horizontale permettait de 

contrôler les arrivants et au besoin de les éliminer. 

La tranchée d’accés s’enfonce rapidement dans le 

terre qui entoure le blockhaus et a été étayée par 4 barres de béton. 

L’entrée, fermée jadis par deux portes successives en bois aboutit à un sas 

défendu par une fente verticale. Sur la gauche on avait aménagé une niche, 

sur la droite s’ouvre le couloir en chicane qui conduit vers  

la chambre de tir qui occupe la partie est de l’ouvrage. Dansle couloir 

intérieur on remarque encore les anciens porte-mantaux en bois. 

 

La chambre de tir, de forme trapézoïdale est 

organisée en fonction des deux créneaux de tir 

pour des mitrailleuses qui s’élargissent vers 

l’extérieur et sont protégés par des parois vert- 

icales à redents. Les créneaux sont dirigés resp- 

ectivement vers le secteur du viaduc et vers la 

sortie du village de Manspach. Les banquettes  

de tir sont spacieuses et la base d’un affût de  

mitrailleuse est encore en place. 

 

 

 

 

                                                 Des conduits d’aération évacuaient les gaz des 

                                           munitions. Dans le sol, on remarque des conduits 

                                           d’évacuation qui étaient recouverts de planches. 

                                           Sur le plafond, on remarque encore les veines du 

                                           bois qui a servi au coffrage. 

                                           Enfin, sur le dessus de l’ouvrage, on admire encore 

                                           les 4 cheminées d’aération dont le camouflage imite 

                                           des troncs d’arbres. 
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